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GAZETTE “ V ARSO V IE
D U  SAMEDI 3. N O V E M B R E .

Le

D e M adrid le .27. Septembre.

17 . de ce m ois, dif­
ferens Corps furent 
admis a, baifer la  
m ain de la Reine 
Douairiere 8c de i* 
Infant Don Louis, 
&  eurent 1’honneur 
de les complimen- 
ter fur la mort de 

Ferdinand  V I , &  fur 1’aye'nement du 
R o i a la Couronne. Les D eputes de 1’ 
E glife Prim atiale de Tolede furent pre- 
fentes les prerniers. On prefenta enfuite 
les Commiffaires de la V ille  de Tolede* 
ayant a leur tete le Com te de M ora , 
Godyerneur de la m em e ViIIe, les Com- 
nrjfTaires d e la ' V ille  de Madrid^ Sc les 
D eputes de 1’ Academie Efpagnole &. de 
celle de 1’H iftoire.
Suitę de la Lettre de M r . de Schmettau 

ćcrite a S. A , S. M gr , le Feld-M are­
chal prince de Deux-Ponts.

„ O n  a agi d ire& em en t contrę le i4 m e. 
A rtic le , puifqu’on n’a livre aucun Defer- 
teu r, quoiqu’on les declarat tous les

jours plufieurs fois, qu’on les m ontrat 
lorfqu’ils decarnpoient 8c que l ’on fit 
quelque fois feu du pont fur eux. Par le 
7m e, Article il eft accorde, que toutes 
les perfonnes qui lont fous la protedłion 
de S. M . P. pafteront furem ent 8c fans 
obftaęle,- m algre cela au commencement 
de la marche ,  lorfque les premieres 
Troupes avec une partie du bagage paf- 
foient le pont, .on a arrache de deflus le 
fiege de mon Cocher, un homme de char­
ge a m oi nomme yulgairem ent Hau-s- 
knecht, 5c les Grenadiers de la Gardę de 
la Filie Ń euve  l ’ont battu , perce a coups 
de baionnette 8c emmene a la gardę. L a  
Generalite' qui e'toit prefente, doit avoir 
vu cette inhumanite', &  apres qu’on l’a 
eu jette  par terre, on a rejette infolem - 
ment fur mon Caroffe fa R oquelaure, 
qui etoit a ma łivre'e, quoique j ’eufle 
donnę a ce Hausknecht> lequel etoit Sa- 
xon , un pafleport de ma main fuiyant ce 
qtii e'toit coriyenu. Pour continuer 
jufqu’au bout a enfreindre la Capitula- 
tion, oii ił eft clairem ent accorde une 
librę fortie &  de liyrer les D eferteu rs,



• n  fit les files des Troupes Impe'rłales fi 
etroites,que fo n  com menęą deja a follici- 
te r  les 3.premieres Com pagnies de defer- 
ter:Ceła ne produifant point d’effet,onar- 
racha par force les Soldats de leurs rangs 
Sc comme les Officiers 8c les B afO fficiers 
vouloient s’y oppofer, on les traita inde- 
cemment 8con les repoufla avec force.On 
perca le chapeaudu Lieut. de Niebelf- 
chutz.O n  prefenta le fufil avec la baion- 
nette aubout a M . de Dieft, Lieut: au 
Reg.- de Salmouth. De plus un Officier, 
ayant donnę un coup de fabre au Sergent 
Reuter, les Aides de Camp voulurent me 
donner avis de tous ces defordres;mais on 
s’y  oppofa, on les retint par vio!ence &  
par les plus terribles menaces, &  fo n  cri- 
o it conftamment- que tout brave Soldat, 
que tout brave Saxon, tout brave Autri- 
cbien, tout brave Suedois vienne ici. Le 
L ieu t: 8c Adjudant Rauen aiant montre' 
,aux O fficiers Autrichiens un Dęferteur 
dans la V il le neuve, ils fe mirent a en 
railler; comme il vouloit le faire rentrer 
dans le rang,trois Grenadiers Autrichiens 
banderent le fufil, Ie coucherent en joue 
&  le repouflerent avec des injures. Les 
Officiers Autrichiens ont enleye par force 
au Capitaine de Perbaredt dans la Y ille  
neuve tout fon Peloton a 2. hommes 
pres. Com me il voulut s’y  oppofer, ces 
Officiers fondirent fur lui l ’epee a la 
m ain, en lui difant: qu’il n’avoit qu’a 
m areher ou que le Diable lui marcheroit 
fur la tete. U n  Grenadier a jette' Ie 
L ie u t. de Boluitz a terre d’un coup de 
crofle, 8c un Officier lui a donnę des 
coups de piat d’e'pee fur la tete. Deux 
autres Officiers ont ainfi frappe le L ieut. 
de Pannewitz a coups d’epee, en lui d i­
fant: qn’ il n’avoit qu’a deguerpir oii que 
le Diable Pem porteroit. Les Officiers 
Autrichiens ont bourre le Capitaine de 
Frofch dans ia V ilie  neuve., fo n t  blefse' 
-a la gorge a coups de Baionnette, en di­
fant: percez, ou tirez fiir cette camille,-

Sc fo n t  tsraine par les Cheveux. Ils ont 
auffi je tte  le  Sergent par terre, f o n t  ro f*  
se a coups de crofle &  fo n t  blefee a  
coups de Baionnette,en lui difant: canail­
le de chien pretens-tu arreter ces gens? 
L e  L ieut. Kulckreuter aiant voulu arre­
ter un Soldat, qui fortoit du rang, un 
Officier lui dit: Camarade retire toi, o u  
je tę caffe la tete, Sc le  coucha en joue. 
L e  Lieut. Schmidt paffant dans la file 
avec 3 Prifonniers devant laGrande-Garde 
de la V ille neuve, les Grenadiers A u tri­
chiens fe m irent a crier; fortez; ils arra> 
cherent les Prifonniers de force, prirent 
le Lieut. par les cheveux, le  jetterent par 
terre 8c Ie frapperent a coup de crofle de 
fufil en prefence de leurs O fficiers, qui 
s’en mirent a rire. U n  Officier A utri-  
cbien pres de la memeGrande-Garde frap- 
p aa  coups de crofle fur la tete 1’ Enfeigne 
de Berger en criant: aux arm es, aux 
armes, feu fur cette canaille, caflez la 
tete a ces chiens.

Lorfque le Bataillon de G r o lm a n n  

paffoit avec fes Prifonniers, un efentre 
eux s’echappa; le B a s - Officier pltnde- 
bourg, voulant Parreter, reęut un coup 
de crofle d ’un Grenadier qui le jetta par 
terre, &  POfficier fe m it a crier: aflom- 
me cette canaille. Plufieurs Officiers 3c 
Bas-Officiers ont ete frappes a la te te , 
les Officiers A u tr ic h ie n s  criant toujours. 
fufilez ces chiens. Devant la Gardę de la 
Y ille  neuve, ou toute la G en era liteAu- 
trichieńne etoit aflemble'e,ie B a s  Officier 
Weimann reęut un coup de Baionnette 
de 3. doigts de profondeur dans la tete , 
parcequ’il tenoit fes Soldats raflemble's.

Tous .Vlrs. les Officiers des Bataillons 
depofent, fur leur parole d’honneur, que 
t o u t e  la Generalite Autr.ichienne a crie 
elle meme: allons Soldats! a droite &  a 
gauche. _

Le Gouverneur, qui etoit nefeeflaire- 
ment oblige de retter I: dernier pour 
hater le depait de la Garmibn fcc empe-



cher tou t defordre, avoit ordonne a cha- 
que Colonne, ou a chaque Officier de I’ 
Etat-M ajor de lui eijvoyer des meflages, 
fi Pon faifoit que!que defordre contrę la 
Capituiation;m  is tous les Officiers, qu ’ 
on a voulu envoyer au Gouverneur pour 
cet effet,n’ont pas feulement ete arretes, 
m ais ils ont auffi e'te traite's de la facon 
ła p lu s  dure par des menaces 8cdes’in-. 
fu ltes en prefence de la Gene'ralite' A u -  
irichienne. Tous Ies Officiers d’ordon- 
nance, que le Gouverneur envoyoit pour 
lu i rapporter comment fe faifoit la m ar­
che, ont ete arretes &  n’ont pu revenir, 
enforte que le Gouverneur avoit lieu de 
croire que tout fe faifoit fuivant la Ca­
pitulation. Tous ces exces fe font faits 
dans Ia V ille  neuve &  par consequent 
uniquem ent par les Troupes Imp. C om ­
m e fign oro is, ainfi qu ’on a vu, tout ce 
qui s etoit pafse, je n ai point pii en par­
ler au Com te de M aquire  en prenant 
conge de lui; mais je n’ai pu me difpen- 
fer d’informer exa£tement de tous ces 
procedes le Roi mon M aitre. Comme 
on a direćfement' vio!e les Articles d e la  
Capitulation dans leurs points les plus 
effentiels, le R oi mon M aitre m ’a de- 
clare, qu!il ne fe croyoit point oblige' d’ 
envoyer la Garnifon ii Mdgdebotirg, &  
de lui faire faire cette marche d’ail!eurs 
abfolument inutile. Or me trouvant 
oblige de me conformer a ces ordres, je 
ne dois point manquer d’en informer 
tres humblement V. A. S. Sc de lui rap- 
peller, que dans ma derniere lettre de 
Drenie  je lui avois dit d’avance, que 
cęla ne pourroit pas aller autrem ent, 8c 
que S. M . Pruffienne ne pourroit regar- 
der la conduite violente, qu’on avoit°te- 
nug a mon egard, que comme une infra- 
ftion manifefte de la Capitulation. C e ft  
pourquoi je rećlame par celle-ci en m e­
m e tems de la facon Ja plus folemnelle, 
non feulement les pontons, les armes’ 
Jes felles 8c tous les autres attirails, tels 
qu’ils on t e t e  d e t a i i l e z , S (  f p . c i f i e z  ci,-def-

fiis, que ;’ai deja follicites fouvent 3c 
inutilem ent dans D resd e ,  les afsli- 
rances particulieres, que M r. Ie General 
de Maąuire m ’a donnę de bouche fur fa 
parole d’honneur; mais je dois a u f f i , 
expreffement demander qu’on me Iivre 
tous Ies Deforteurs q u ’on a reęu contrę 
1’A rticle  14. de la C apitulation, Sc tous 
les Soidats que l ’on a arrache par force 
de leurs rangs.

V . A . S. a trop de pene'tration, &  fa 
facon de penfer eft trop noble pour ne 
pas ordonner qu’on me rende juftice 
dans ce cas, afin de pre'venir les fuites 
facheufes 8c Ies re'prefailles qui en re- 
fulteroient. Je Pelpere infailliblem ent 
Sc je demeure avec le plus profond re- 
fpe£t 8cc.

Du Jduart. de Lichtenbourg, 
le 1 j . Sept. ły so .

(E toit Signe) De Schmettau. L . G  .
Du Ą uartter-G eneral de l'Armee Ruf- 

fienne a Triebufch le 17. OBobre.
L e 2 i. 1’Arm ee refta dans fon Camp. 

M r. de Laudobn, Lieutenant-Ge'neral, 
fit faire ce jour a Herrnftadt Sc aux envi- 
rons un fourage ge'neral par la Cavallerie 
J. Sc R. Sc le Corps de'Ileferve, pour s’ 
emparer en m em e tems des hauteurs au 
deca de la y il le , ou J’Arme'e devoit cam- 
per le jour fuivant. Pour PeffeSŁuer, on 
repoufTa les Poftes ennemis, qui fe trou- 
voient en deca de la Bartfcb, Sc nos 
Troupes Iegeres pene'trerent jufques dans 
les Fauxbourgs de cette Ville. M ais P 
Ennemi s ’y  etant remis Sc ayant recu du 
renfort, les nótres fe retirerent jufques 
fur ces hauteurs avec perte de 3. ou 4. 
hommes, ou ils fe maintinrent fans aucu- 
nereliftance.

Le 22 a la pointę du jour M r. de Lau­
dobn decampa de Rutzen  avec le Corps 
a fes ordres, Sc fe porta com m e A vant- 
Garde le long de la Bartsch fur les hau­
teurs les plus procbesde Herrnftadt, St 
fit annoncer par un T rom p ette au C om ­
mandant de la Place qu’il eut 3 abandon-



ner la  ViU e Tur Ie cham p, ou qu ii ne 
pourroit qu’attribuer a fon refus. fi el.e 
eto it reduite en cendre. M ais comme le 
Com mandant repliqua, qu’il n ofoit le 
faire de fon chef, &  qu’ il rendroit dans 
oueląue heures reponfe a la fom m stion, 
gęn ue Pon s’apperęut cependant, que 
cuelques Efcadrons ennemis s ’avanceo- 
śent derriere la Y ille  8c la Bartfch,  8e fe 
raneeoient en batailie, &  qu ’ils poftoient 
ruelq u es Bataillons francs du to te  de: U 
Y il le ,  nuidreffoient aupres de la C hapd- 
le , qui s’y  trouve, une Batterie, M r. de 
Laudohn les fit auffi to t  canonner aveę 
vivacite , &  1’Etmemi en fit autant de lon

C°  Cependant PArm ee RuJJtenne, qui * 
apres etre' decampee de Grojf-Ofien le 
marne jour a 8- heures du m atin, s’etoit: 
m ife en marche fur Herrnfladt, arriva, 
&  occupa le Cam p marque fur les hau- 
teurs non loin de Gorckau, appuyant fa 
G auche fur cette Y ille , &  fa D roite fur 
la  hauteur pres de Sanderborfhke, 8c 
etablit d’abord fur celles proche de Gor- 
c.kau une grandę Batterie,

D ’un autre ęóte M r.de Laudohn poili-- 
fa fon Corps a Babiele, afin de fe cam per 
au Flanc gauche de l ’Arme'e, 8c le Quar- 
tier-General de 1’A tm ee RujJienne fut 
tranfporte a Sanderborfchke. Sur le foir 
on vit faire a 1’Arm ee prujjtenne divers,. 
m ouvemens fur les hauteurs qui fe trou- 
vcnt en dela de la  Bartfch &  derriere
E errn fiad t ,  . .

Le lendemain 2 3. on v it qu elle s eto it 
cam pee en une feule L ign e fur les dites 
hauteurs, aliant fa D roite vers le chem in 
de iR inzig  pres de Kutfcbeborwttz &  
W aldfuhr,, 8c fa Gauche vers un bois fur 
la  hauteur derriere Tschillhafen, 8c i  
A vant-G arde a Kadleare &  Herm ftadt 
M r. le Com te S.oitykoffy Feld-M arechal, 
f it  fom m er de nouveau la fufdite V ille  
p a r  fon Aide de Cam p a 9. heures avant- 
pridi, &  il reęut; du Commandant la

reponfe ofienfante: qu’ il avoit ordre du 
R o i. fon M aitre, de defendre la Y ille  
jufqu’a Pextrem ite, & q u e  consequem- 
m ent il ne la pouvoit pas abandonner, 
au hazard meme de la voir de'truire par 
les Rujjiens fuivant leur louable cou- 
tume. Cette reponfe choąuante induifit 
S, E. M r. le Feld M arechal a faire bat- 
tre la Place 8c a jetter des bornbes dans 
le  Fąuxbourg, qui y  mirent le feu.L En- 
nemi drelfa fans delai une Batterie a  
Kadleve, avec laquelle il tira fur les no- 
tres. Mais comme il lui etoit impoffible 
de les atteindre parrapport a la toibleiie 
de fon canon, le  feu difcontinua de fa part 
a u f f i - b i e n  que de la nótre. M r. Ho Umer, 
Lieutenant-General de PArtillerie,fe ren- 
dit 1’apres-midi a cheval au Fauxbourg 
qui avoit eftć brule, afin de pouvoir re­
connoitre la V ille , lequel, s’en etant ap- 
proche de trop pres, effuya une decharge 
de la M oufqueterie, dont ii reęut un 
coup a la jam be, &  environs 8. a 1 habit

&  a la houffe. . .
U n Lieutenant de 1’A rtillerie, qui 

accompagno.it> reęut en rnSme tems M  
coup m ortel au travers du corps.
C om te de Sottykojf, F t k l  M arech ^  or- 
donna a 1’ inftant de s’approcher dc la  
V ille  avec 1’A rtillerie pour la1 battre, ce 
qui fut exeeute avec tant *
aue le feu prit en quatreendroits a la fo- 
& i e  A u tn ch i^ e  qut s etoit 
avancee jufques au F au xb ou rg, tira  en

m em e t e m s l r  %
cam pee, co m m e  ci deffiis, .

i e  24 1’Armee quitta le Camp de
Sanderborfchke &  marcha en trois C o­
lonnes fur Trtebufch, dont le Corps ae 
M r de Laudohn form oit celle de 
Drohe. Au depart de 1’Arm ee, celle des 
Ennemis etoit rangee en ordre deBatai. e.

Aujourd’hui 25. 1’Armee eft reftee 
dans fon Cam p, &  s ’ e f t  occupee a cuire 

du pain.
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d u  3. N g y e m b r e  1759.

<S«/7e du J O U R N A L  de P jr m e e  depuii U l i .  ju sq u 1aU 22. O&tbrc.
Du Q u artier-G en eral a Belgerń,

! ’ Armee marcha le 18. en 6. Colonnes du Cam p de Sebrbaufen' i  
StrebU , ou elle cam pa, &  ou le Quartier-General fut etabli. II 
etoit plus de m idi, |orśque M . le Marechal y  arriva en perfonne, 
parceque S. E. voulut auparavant reconnoitre le terrein &  les 
avenues du Camp. II ne fe pafta d^aiileurs rien d’intereftant ce 
jour-Ia.

_ . L e  lendemain 1 9 .1’Arme'e le rem it en marche en 7." Colonnes,

°ńlCUPZ  r f amp dc Bell ern- Elle y  campa ayant deyant fon front les 
g  Motterfchtz, Bbncwitz Sc IVeJJentcb, qui etoient occupes par les Poftes

avances es Ennemis. U e'toit ne'ceffaire (Je Ies fórćer a abandonner ces villages, 8e 
e leutenant-General Com te de Ldcy fut charge de cette expeditioń ; il forma 
on attaque avec le Corps aux ordres du General M ajor Com te Einiric-Efterhazy  

&  ious les yeux de-M , le.M arechal.

im portoit airx prujjtens de fe m aintenir dans ces Poftes , q u ’ils fbutinreht 
en eftet le plus vigoureufem ent avec de ITńfanterie Sc de ia Cavallerie.
„■ rc 1° utcnir le Com te de lA c y , Pon fit avancer les Brigades des Carabi- 

s &  des-Grenadiers a-cheval, &  a pied, aux ordres! des Generaux-M ajors d 'Ayaf-

M r n , ./ 1BCe ^  A T ’  C^ 0witz &  dellegrin t, M.' de Cacy avoit cependant 
a tt,q u e  avec tant de fermete; Sc le Com te Efterhazy avoit de fon cóte charge ft 
vtgOureufement avec: Ie Regim ent de PEmpereur , celui ó.'Efterhazy HoulTarś, 
que qUes Efcadrons de Dragons de PEtat-M ajor , qui etoient a fes ordres , que 

es Ennemis furent chaftirs -des villag.es , qu ’ils óccupoient, 8t que nos Troupes - 
les garnirent fur le champ.

N r f , aT S Pn S ^ x  Eruffienś plus de 50. hommes, Sc !e nombre de leurs 
m orts &  bleffcs doit etre bien plus confiderable ? ils ne nous ont point fait de 
łriior.niers, &  nous n’avons eu qu’une trentaine d hommes tues &  bleifes.

e 2o. au matin M . le Marechal alla encore reconnoitre , Sc ne revint' au 
Qu«rtier en.rai qu a midi. S. E. y  apprit du General de Cavallerie, Barón de 

.cou> s qui eft encore a Achilda » Sc du Colonel de B osfjrt . qui eft a NijkaJ  
q  — e en.ru Finek avóit marche' fur Eulenbourg avec un Corps d’environ 8- 
m ,xle hommes; qu’il avoir paffe hier 19. au matin la Mtildau fur le pont, qlii eft 
dans cet endroit, Sc qu’il campoit a la montagne nommee Scblo(s-Berg, ayant oceu- 
pe la petite V ille de ce nom.

L ’ Armee I. 8c R. a conferve Ie z f .  fa meme pofition, &  Pon n’óbferve au­
cun changemeirt parmi les Ennemis. A i  refte tous les avis q u ’on a ręeus portent, 
qu ii etoit arrive a Torgau 14. Ch -.riots charges des bleftes, que les Ennemis - ont 
eu a la petite affaire, qui s’eft paftie avant-hicr 19 . de ce m ois.



De-Francfort k  20. OBobre..

trgUen n  mande eSalement,queiVfii«/?ef- eft de nouveair bloque par le General d'Im -

forces fuffifantes p o u r^ em ren co ra a  fonfecours. K rm hs-Franęoise  &  A l-
11 ne s^fiu fait encore. aucun? m ouvem ent, dans les Arm  es ,

l i e e ,q u icom inuent;toujoprs.d’etre.dans-leur:pofition ęres dc Giejfen

3 3 ^ ^ ; - s 3SbS :
Z Ę ^ B u r i - G ^ n ,&  .O U .fi peut.etre

.a  n u it.du  a u ,

i6 .  .un Bas.-Officier^&TO^.SGldats.dcs.Troupęs.Aiiiees, .

B e Fienne, .le 27. OBóbre

M r.'. C r w e llf-y  Cam erlingue du Pape , a y a n ta? P°B ^ ’ et\ e auelsT saintete lu i 
au Cardinal C riw lli, fon: Oncle, N once a cette ac-
a envovee S ;M . PEmpereur la donnaD im anche dernier a .

M .r \e.ComtefCaramelli General-Major.; au fervico  de^ p ^  de
eft arrive h ier au: foir dans cette Capitale avec la nouve q

ręfteroit en Silefie,' pour y pourfuivre fes operations m l ‘ ta*r;^ * , pragnę e n ,cette ; 
L a  Princefte.de, SaXe-,m >M nf eJ s - e f t - auffv,am vee mer. de Pr g ,

D * V * r fb v ie , - le 3 - f ó v e m b ^  { . conclufion .
On: a reęu les nouyelles les plus-agr.eab es de la C M  ^  ^  g A _ R . a 

heureure.de la D iette, a la fatisfaam n  m u tu ella d u iD  - , m r . lcs droits du 
fait yoir.en cette occafion toute laprudence nri g ^  ^  ^  N o ble(fc, &  fes propres 
R o i  &  de la  ,Repubhque, , les P rm leges Sc b i 0bftacles; m ais ce Prince, par 
In terets; p a rtic ie  de la R e h g o n  caufoi|<1" ^  de celle qu’ its profefTent, fans 
fa fagefTe , .  a fa . tranquillifer j  fećoo,.qu-’ il ne refte, pour tem oi-
donner lam om are attem te a la Catho q de iui preter 1’homage
g n e r  leur am our. au D uc, leur tres G «nlennite
le 5. du: courant, qui eft .ie jour ,fixe pour cette .S o len m te ..


